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La prévis ion im m édiate  couvre la période  entre  l'instant prés ent et le s  m inute s  ou q uelq ue s  h eure s  q ui suivent. A cette  précis ion 
tem porelle sont généralem ent as sociée s  de s  éch elles  spatiales  de  l'ordre  du k ilom ètre . Elle intére s s e  en prem ie r lieu la prévis ion 
de  ph énom ène s  dangereux, localisés  et à cinétiq ue  rapide  car elle perm et de s  alerte s  ciblée s  et précis e s .  C'e st aus s i une  
inform ation de  sécurité, de  confort ou d'optim isation économ iq ue  et écologiq ue  dans  la m e sure  où le s  tech nologie s  de  
l'inform ation perm ettent à ch acun d'y accéder partout en perm anence . Trois  exem ples  ci-après  : 1) Pour l'inform ation routière  et 
la viabilité h ivernale,  2-) Pour le s  inondations  soudaine s  et le ruis s ellem ent urbain, 3-) Pour l'alerte  aux orage s  violents .  

Conse il Général de  l'Environnem ent et du Développem ent Durable 

Collège Ge stion Intégrée  de  l'Eau
Collège Energie  et Clim at 

Il y a 25 ans , la Direction de  la Sécurité et de  la Circulation Routière , la Direction de s  Route s  et de s  sociétés  d'autoroute 
exprim aient le be soin de  connaître  l'état prés ent et prévu de  la ch aus sée  et le s  ph énom ène s  m étéorologiq ue s  influant sur la 
sécurité ou utile s  à l'inform ation de s  usagers  de  la route au k ilom ètre  et à la m inute près . C'était alors  utopiq ue , toutefois  un 
program m e de  développem ent : SEM ER (Sch ém a d'Ens em ble pour la M étéorologie  Routière) était lancé avec de s  objectifs  plus  
lim ités . Y ont collaboré plus ieurs  organism e s  du rés eau scientifiq ue  et tech niq ue  : M étéorologie  Nationale, CNIR/CRIR, 
SETRA, LCPC, CETE(s). Sous  divers e s  form e s  et appellations , avec de s  à-coups , le program m e s 'e st poursuivi et élargi, tirant 
profit de s  progès  de  l'obs ervation et de  la prévis ion m étéorologiq ue  ains i q ue  de s  tech nologie s  de  l'inform ation. En cette  fin 
d'année  2009  on y e st pre s q ue  ! L'outil baptisé OPTIM A a été prés enté à la s ection transports  terre stre s  et génie  civil du cons e il 
supérieur de  la m étéorologie  en novem bre .  Sur 120 000 tronçons  d'un k ilom ètre  du rés eau routier principal, la s ituation actuelle 
la plus probable  e st déterm inée  com pte tenu de s  obs e rvations  as s im ilée s  (stations  locales  de  m e sure , radar, ...), interpolée s  ou 
extrapolée s  par de s  m odèles  de  coh érence , de  continuité, de  variation avec l'altitude  ou encore  statistiq ue s . L'évolution la plus 
probable, is sue  de s  tech niq ue s  de  prévis ion im m édiate  expertisée s  par de s  prévis ionniste s , e st donnée  par tranch e s  de  5 m inute s  
pour la prem ière  dem i-h eure , de  10 m inute s  pour la suivante . O bs e rvations   et prévis ions  sont actualisée s  toute s  le s  5 m inute s . 
Au delà de  l'h eure  on s e  raccorde  à de s  prévis ions  à plus  grande  éch elle à pas  de  tem ps  h oraire  ou trih oraire . L'anim ation perm et 
d'appréh ender la dynam iq ue  de  l'évolution. Toute s  le s  donnée s  sont géoréférencée s . Il e st donc pos s ible de  faire  apparaitre  
l'inform ation à divers e s  éch elles  : vis ion globale nationale ou zoom  sur le territoire  d'une  com m une .  Ci-de s sous  un aperçu pour 
la tem pérature  de  ch aus sée  sur la France entière  et à coté un zoom  sur la nature  de s  précipitations  : pluie , pluie  verglaçante, 
ne ige  et leur intens ité en trois  niveaux autour de  la baie  du M ont-Saint-M ich el, prévue s  le 17 décem bre  à 08h 55 pour 09 h 15. 



Retrouvez le s  lettre s  de  ve ille m étéo et clim at et vis itez le s ite  du CGEDD à l'adre s s e  :
 h ttp://w w w .cgedd.developpem ent-durable.gouv.fr/
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Le 18 s eptem bre  dernie r, le Préconil, fleuve côtier traversant la 
ville de  Sainte -M axim e , débordait brus q uem ent faisant 
d'im portants  dégats  m ais  h eureus em ent pas  de  victim e . A la 
dem ande  du m inistre , une  m is s ion du CGEDD était 
im m édiatem ent dés ignée  pour déterm iner le s  caus e s  et faire  
de s  recom m andations  apte s  à am éliorer à l'avenir la pris e  en 
com pte d'un tel évènem ent.  Le rapport e st en ligne sur le s ite  
du CGEDD (lien). Si de s  lacune s  et de s  anom alie s  ont été 
relevée s  dans  la prévention, il e st im m édiatem ent apparu q u'il 
aurait été pos s ible d'avertir q uelq ue s  h eure s  à l'avance la 
m unicipalité et, à travers  elle, la population m enacée  par le 
ris q ue  im m inent de  débordem ent. La vigilance m étéo était 
jaune, l'aléa étant jugé trop ponctuel pour pas s e r au niveau 
orange ; la préfecture  aurait alors  averti toute s  le s  com m une s  
du départem ent et le s  m édias  auraient largem ent relayé 
l'inform ation, ce  q ui e st préjudiciable au crédit de  la vigilance 
lors q ue  q ue  peu de  com m une s  sont effectivem ent affectée s . 

La prévis ion im m édiate  opérationnelle nece s s ite  de s  m oyens  lourds  de  télédétection (satellite s , radars , rés eaux de  détection de  la 
foudre), de s  logiciels de  fus ion de  donnée s  et de s  m odèles  de  prévis ion à h aute  résolution avec une  actualisation très  fréq uente  
utilisant de s  supercalculateurs  m ais  aus s i de s  stations  de  m e sure  densém ent répartie s  et de s  obs e rvateurs . Les  faibles  délais  et le s  
im pératifs  de  fiabilité conduis ent à une  perm anence  de  supervis ion tech niq ue  et d'expertis e  de  la prévis ion ains i q u'à une  ch aîne  
d'alerte  m inim ale. Le développem ent de  tels systèm e s  m obilis e  de  nom breux ingénieurs  et ch e rch eurs .  La tech niq ue  et la 
rationnalisaion de s  coûts  im pos ent de s  m utualisations  entre  le s  producteurs  d'inform ations  et le s  ge stionnaire s  nationaux ou 
locaux de  rés eaux de  m e sure  à fins  m ultiples  ou spécialisés  : h ydrologie , route, agriculture , feux de  forêt. Les  utilisateurs  publics  
actuels ou potentiels sont les  s e rvice s  d'Etat re sponsables  de  la sécurité et de  la prévention de s  ris q ue s  au niveau national, de  la 
zone de  défens e  et du départem ent ains i q ue  le s  m aire s  re sponsables  de  l'alerte  à la population et de  la m is e  en oeuvre de s  
m oyens  de  sauvegade . Si q uelq ue s  grande s  villes  sont en m e sure  d'exploiter par elles -m êm e s  le s  inform ations  de  prévis ion 
im m édiate , la plupart de s  com m une s  devront s e  regrouper et  s e  faire  as s ister par de s  organism e s  spécialisés . M ais  on l'a vu, la 
prévis ion im m édiate  avec les  m êm e s  outils de  bas e  s e rt aus s i à l'inform ation routière  et à la viabilité h ivernale de s  rés eaux gérés  
aus s i bien par l'Etat q ue  par le s  Cons e ils  Généraux, le s  m unicipalités  et le s  sociétés  d'autoroute . M étéo-France et de s  sociétés  de  
s e rvice  s e  partagent le m arch é de  l'as s istance à la viabilité h ivernale. Enfin le s  opérateurs  de  téléph onie  m obile et d'internet 
souh aitent intégrer la prévis ion im m édiate  dans  leur offre . Les  contrainte s  tech niq ue s , adm inistrative s  et économ iq ue s  souvent 
intriq uée s  ains i q ue  le s  cons idérations  de  re sponsabilité  fre inent le développem ent et l'utilisation de  la prévis ion im m édiate . 
Dans  le s  différente s  m is s ions  q ui lui sont confiée s  le CGEDD e st particulièrem ent attentif à ce s  aspects . 

La s ituation était cependant bien anticipée  et suivie  au centre  interrégional de  M étéo-France à Aix en Provence q ui e st aus s i 
s e rvice  de  prévis ion de s  crue s . M ais  très  court et difficilem ent instrum entable pour la prévis ion clas s iq ue  de s  crue s , le Préconil 
ne  figure  pas  au sch ém a directeur de  prévis ion de s  crue s  et ne  fait donc pas  l'objet d'une  surve illance officielle par l'Etat. Plus ou 
m oins  affectée s  aus s i, de s  com m une s  vois ine s  disposaient d'un contrat de  s e rvice  avec une  société spécialisée  ou étaient en 
cours  de  négociation, elles  n'ont pas  été surpris e s  car avertie s  avant puis  as s istée s  pendant toute la durée  de  la cris e , ce  q ui n'était 
pas  le cas  de  Sainte -M axim e . Ce type  d'aléa e st rare  pour une  ville donnée  m ais  pas  sur le territoire  national. M êm e s 'il e st m oins  
fréq uent ailleurs , il n'e st pas  lim ité au pourtour m éditerranéen. Les  outils de  prévis ion im m édiate  sont souvent récents , parfois  
encore  expérim entaux, ils  couvrent la m ajeure  partie  du territoire , ce  sont les  m êm e s  q ue  ceux m is  en oeuvre pour l'inform ation 
m étéoroutière  appliq ués  à de s  param ètre s  différents , en l'occurence  : l'intens ité, la durée , le cum ul de s  précipitations , et à de s  
zone s  q ui sont de  petits  bas s ins  versants . De s  s e rvice s  de  l'Etat, q uelq ue s  grande s  villes  et de s  sociétés  de  s e rvice  le s  m aîtris ent. 
D'où la recom m andation de  systém atis e r l'alerte  aux inondations  soudaine s  conséq uence s  de  pluie s  intens e s  localisée s  à toute s  
le s  com m une s  (ou groupem ents) sauf pour celles  où il s e rait dém ontré q u'elles  ne  sont pas  vulnérables  à ce  type  d'aléa ou q ui le 
refus eraient explicitem ent. Il re ste  à en définir le s  m odalités  et le s  re sponsabilités .     

AIGA : outil M étéo-France -CEM AGREF expérim enté à Aix-en-Provence . Il as socie  le 
cum ul de s  pluie s  par bas s in à un niveau de  ris q ue  défini par la durée  de  retour du cum ul.

Les orage s  violents  accom pagnés  de  pluie s  intens e s , de  grêle, de  rafales  de  vent voire  de  tornade s  prés entent un danger routier et 
h ydrauliq ue  m ais  aus s i pour le s  activités  extérieure s , notam m ent le cam ping et le s  ras s em blem ents  publics . La prévis ion 
im m édiate  de  ce s  orage s  perm ettrait d'alerter le s  s euls s ite s  réellem ent m enacés , as s ez souvent à tem ps  pour abriter le s  personne s  
exposée s . La vigilance à l'éch elle départem entale et de  la journée , m êm e  dûm ent notifiée , donne rarem ent lieu à de s  actions  de  
protection, m ais  la re sponsabilité pénale du ge stionnaire  ou de  l'organisateur e st rech e rch ée  s 'il y a de s  victim e s . 

http://www.cgedd.developpement-durable.gouv.fr/article.php3?id_article=192
http://www.cgedd.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/007041-01_rapport_partie1_cle2aed73.pdf



